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Téléréalité

L’activisme, c’est tendance.
Aux États-Unis, c’est même
devenu une émission
de téléréalité, The Activist,
mettant en compétition
des militants devant
promouvoir une cause
caritative, en mesurant
notamment leur réussite par
leur activité sur les réseaux
sociaux… L’annonce de sa
diffusion ce week-end a bien
évidemment fait polémique.
« Ne pourraient-ils pas donner
l’argent directement aux causes
militantes, plutôt que de
transformer l’activisme en jeu
et de donner une fraction de
l’argent nécessaire en un prix ?
Des gens meurent », a tweeté
l’actrice et militante féministe
Jameela Jamil. Mais c’est
comme ça, la téléréalité. On
imagine même qu’un jour on
verra une émission tournée
dans les zones de submersion,
quand les eaux monteront, où
on demandera à ceux qui fuient
le plus rapidement de faire un
don pour venir en aide à ceux
qui sont cloués sur place !

Éric Zemmour
Locomotive des audiences
de CNews depuis 2019, Éric
Zemmour n’interviendra plus
dans l’émission Face à l’info,
a annoncé lundi la chaîne,
contrainte comme tous
les médias audiovisuels
de décompter le temps
de parole du polémiste
qui ne cache plus ses velléités
présidentielles. « Bien qu’Éric
Zemmour ne se soit pas déclaré
candidat à l’élection
présidentielle qui aura lieu
dans sept mois, le CSA
(Conseil supérieur
de l’audiovisuel) oblige Cnews
à prendre cette décision »,
regrette ainsi la chaîne du
groupe Canal +. « Je pense
que le CSA l’a fait exprès »,
a commenté lundi matin Éric
Zemmour, invité sur CNews.

en baisse

’était celui qu’il préfé-
rait, car c’était son al-
bum le plus personnel.CDe l’avis de nom-

breux tintinophiles, comme le
Tourangeau Patrice Guérin (1),
Tintin au Tibet est l’un des opus
les plus foisonnants de la saga
des aventures du jeune reporter.
Dans l’ouvrage collectif coor-
donné par Olivier Roche Hergé
au Sommet (éditions Sépia,
juin 2021), cinq auteurs déco-
dent l’album himalayesque au
travers de la biographie du des-
sinateur belge.
Publié en 1960, l’album avait
failli ne pas voir le jour. George
Rémi, dit Hergé, traverse une
période extrêmement difficile.
Déjà, après-guerre, les choses se
compliquent. « Il a fait une
grosse dépression à la Libération,
raconte Patrice Guérin, auteur
d’un des articles de l’ouvrage
avec Benoît Grimanpon. Les al-
bums de Tintin étaient publiés
dans un journal contrôlé par le
pouvoir allemand. Avec les pro-
blèmes qui s’en sont ensuivis, son
château de carte s’est écroulé. »
Plusieurs de ses amis furent em-
prisonnés ou exécutés. Lui-
même échappa à l’épuration,
non sans conséquence sur sa
santé psychique. En plus ha-
rassé par le travail, son éditeur
lui en demandant toujours plus,
Georges Rémi esquive Tintin.
« Il n’avait plus d’idées, il ne pou-
vait plus tenir un crayon, il fai-
sait des fuites en Suisse pour
échapper au travail », expose
Patrice Guérin.

« À la Libération
son château
de cartes
s’est écroulé »

Par-dessus le marché, sa jeune
coloriste Fanny Vlamynck et lui
tombent amoureux. Marié à
Germaine Kieckens depuis 1932,
Rémi Georges est torturé par sa
liaison illégitime. « Hergé avait
ce côté boy-scout : le mariage
c’est rester fidèle. Il était déchiré

entre cette culture chrétienne et
son amour pour la jeune Fanny. »
Le parallèle est trouvé dans Tin-
tin au Tibet : « Tintin et Haddock
sont en cordée en montagne.
Haddock est suspendu dans le
vide et dit à Tintin : “ Coupez la
corde ! ” Il veut se sacrifier. Il y a
un peu la même chose dans sa
vie, avec sa première femme Ger-
maine et Fanny. Il faut en sacri-
fier une des deux », explique
l’auteur tourangeau.
L’un des autres déterminants de
l’album, c’est son amitié avec
Zhang Chongre n, nommé
Tchang dans Le Lotus bleu et
Tintin au Tibet. Hergé a eu le
souci de ne pas reproduire les
clichés de Tintin au pays des So-
viets, en Amérique ou au Congo.
« Deux planches paraissaient
chaque semaine dans le journal,
retrace Patrice Guérin. Il fallait
un suspense, donc il n’y avait pas
vraiment de scénario, c’était très
peu documenté et un peu cliché. »

Hergé rencontre avant guerre,
par un intermédiaire, un jeune
chinois, étudiant des Beaux-Arts
en Belgique, afin de se familiari-
ser avec l’Extrême-Orient.
« Tchang l’initie au dessin, à la
philosophie à l’orientale, etc. »
Georges Rémi restera marqué
toute sa vie par cette rencontre
et fantasmera quelque peu leur
fugace amitié.
La philosophie restera, notam-
ment au moment de Tintin au
Tibet. « Pendant longtemps, Ger-
maine comme l’abbé Wallez (ce-
lui qui l’embaucha dans le jour-
nal Le Vingtième siècle) l’ont
poussé à être pur, parfait, exi-
geant avec les autres, atteindre
des sommets. Il s’est rendu
compte qu’il allait en souffrir et
qu’il fallait mieux accepter ses
zones d’ombre. C’est tout le côté
taoïste de la question. Quand il a
accepté ça, il est sorti de la dé-
pression, a quitté Germaine » et
finalisé l’aventure tibétaine.

La certitude, c’est qu’il y a un
avant – la période faste de Tin-
tin – et un après. « Il n’aura plus
envie de faire du Tintin par la
suite. » Dans l’Himalaya, « tous
les personnages caricaturaux
sont absents. Il y a quelques gags,
mais on est moins dans la rigo-
lade et plus dans la satire ».
Même le méchant, omniprésent
dans tous les autres albums, n’en
est pas vraiment un. Le yeti, qui
en fait figure, se met à pleurer en
constatant sa solitude. « Il y a un
côté très poétique dans Tintin au
Tibet. »
Et en atteignant les sommets ti-
bétains, Hergé basculera vers le
crépuscule et se désintéressera
du reporter qui a fait sa renom-
mée.

(1) Il a par ailleurs codirigé l’ouvrage
collectif « Tintin aujourd’hui. Images et
imaginaires », édité chez Georg,
août 2021.

Paul Boulben

Avec « Tintin au Tibet »
Hergé atteint les cimes
Dans « Hergé au sommet », des tintinophiles racontent le Belge sous toutes
ses coutures. Et comment s’est construite l’aventure tibétaine, crépusculaire.

(Dessin éditions Sépia, Harry Edwood)
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